
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

tendre , au nom de la .Jeunesse, proclamer comme des formules défi-
nitives, les idées qui frirent le champ de bataille de leur vie; la foule
avait acclamé, avec les conclusions dlu jeune orateur et sa belle paro-
le, le nom de son père, cher aur peuple de Paris. M. le sénateur de
Las-Cases, dlans une harangue-ti tour à~ tour miordante et enflamumée
avait appelé les ilines au culte de la liberté. Lý'ar(eeCque avait lu les
résolutions du Conrrès dliocésain et le téérîiiequýi 1  tris au

Paea nm(el'seble hque M . Aristide Briand n'était-il

flans (ý-quelique coin de la salle? Il aurait vu s*aglter les lano i d
'1~1,'Î**e, de s milliers (le bras dressés, des coiffures jetées en Fair. dles

mnains frappant'de frénEtiques applaudisseuments, pîendanî t que, des
poitrines soulevées, le cri de -ýVive Pie X e.clata it commlle un ton-
nerre.

L'instant d'après. l'archevtque, avant domný ,a bl<n(dic1i n. s a-
cheminait vers la sortie, et alors, spontanément, bàans ordre et Sans si-
gnal, tandis que la foule se jetait sur ses pas, en un confus empresse-
ment, cinq mille voix entonnèrent un <1< do magnifique qfui. sc us les
voûtes dit portail, s'en viînt, dans la nuit chude et luniinecuse. happer
d'une surprenante harmonie leýsoreilles*des gardiens (le la paix atten-
tifs ù, ce tumulte pacifique et des passants arrWts par le flot imprév u
de ce peuple criant sa foi.

-o-

Telle fut la clû^ture dii Congres clîîcésain cie Paris, qui n:aq que,
,du înmnm coup. l'cuverture d*ur temups nouveau.

Il faut que les catholiques s*en rendent bien compte. S*ils (loi-
'vent .1 leur archievc(lue une reconnaissance infinie pour le grand
exemple qu'iî a donnýé en se cotnfiant à lýeniouiîmîme î epulaire, en
acceptant, avec une sini1ile ciîtgîi1 (. le pira'îre au mliecu r cux. clans
une salle profane, pouir recueillir la pircmesse de leur fidélité, cette
reconnaissance ne lit pas. sî.us peine <litre illusoire, -e borner à~
l'éclat d'unep acclamation piaissaî gre. I.a Scùir( e- dc 3 j uin doit etre une
date 'dans l'histoire clii caitholic'ism1e fran ' ncais: il faut qu'ielle i flildgure
le réirime nouveaui. qfui conivient à Fêtârt où nous aetes la séparation.

Les temps de l'action discrète et silenciense, gouvernce pmar les
nécessités de la vie concordataire, clomiiîîée par la crainte <les cdifficul-
tés légrales et des entraves officielles, ce's temips soint ,finis. L'activité
,catholique doit s'affirmer au grandl jour. sans aufre souci que l'union
étroite et publiquement manifesté,e des fidèles avec leurs pasteurs.

La réunion de la salle 'Wauram n'a pas d'autre' signification;
Mais elle doit l'avoir tout entière et dans toute sa portée., Nous
avons pris, ce soir-là, dles encrao'rements: nous avons acclamié (les ré-
Solutions' : faut les 4-enir.

Ce n'est pas le lieu de les étudier dans leur détail: j'en voudrais
seulement dégager Pidée maîtresse. Elle se résume en une seule pen-


